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GRAND élan de cœur quecelui qu'ont manifesté lasemaine écoulée les Élé-ments français au Gabon(EFG) à l'endroit des cen-tres d'accueil d'enfants endifficultés sociales "Arc-en-ciel", situé dans la val-lée Sainte Marie (mardi),et "Tous différents", auquartier Charbonnages(hier), à Libreville. Dans le cadre de leurs ac-tivités civiles et militaires,ils s'y sont rendus pour

apporter leur chaleur auxpensionnaires de cesstructures, évoluant trèssouvent dans le dénue-ment et de nombreusesdifficultés. C'était sous laconduite du général debrigade Charles de Kersa-biec. Œuvrant dans laprotection des enfants dela rue et victimes de vio-lences, le centre "Arc-en-ciel" a obtenu desbienfaiteurs français laréhabilitation totale de sacuisine, sur un finance-ment de 2 500 euros (près de 1,7 millionF.CFA). Un geste très ap-

précié par les responsa-bles, le personnel d'enca-drement et lespensionnaires du centre.A "Tous différents", lesEFG ont procédé à la créa-tion et à l'équipement desstructures de travaild'une valeur de près de 7millions de francs CFA. Ils'agit de la mise en placede deux ateliers "espacesverts" (achat de matérielde jardin) et pour lesjeunes filles (blanchisse-rie), ainsi que l'instaura-tion d'un pôlebureautique (achat d'im-primante, photocopieur,

ordinateur et appareilphoto). Créé en 2013, le centre"Tous différents" est unétablissement de soins etd'enseignement spécia-lisé à l'endroit des enfantsautistes, trisomiques, dé-ficients intellectuels, etc.Cette dotation des EFGest une véritable boufféed'oxygène, estime le res-ponsable du centre, Jean-Richard Obame Ndong,qui s'active au quotidiengrâce à l'équipe pluridis-ciplinaire qui l'accom-pagne.

Au chevet des centres " Arc-en-ciel " et " Tous différents "
Œuvre de bienfaisance/Éléments français au Gabon (EFG)
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Le général de brigade Charles de Kersabiec visitant le pôle bureautique créé au
centre "Tous différents".
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Les bienfaiteurs français et les pensionnaires du cen-
tre "Arc-en-ciel" au terme de la cérémonie.
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Les EFG ont entièrement réhabilité la cuisine du centre d'accueil "Arc-en-ciel".
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CHANTS de louanges, dejour comme de nuit. Crisdes fidèles sans disconti-nuer. Instruments de mu-sique émettant desdécibels à couper le souffle.Toutes les conditions sontréunies pour faire perdrele sommeil du juste aux ha-bitants d'Alénakiri, secteurdu pont métallique, dans lacommune d'Owendo. A travers une plainte dépo-sée au commissariat de po-lice de la zone pour tapagenocturne, nuisances so-nores, trouble de la tran-quillité et mépris desconsignes des autorités lo-cales, les riverains ont dé-cidé d'aller en guerrecontre le pasteur de cetteéglise aux méthodes peuorthodoxes.En effet, cela fait près dedeux ans que la chapelleanonyme – dont on ignored'ailleurs l'origine–, fait dubruit à rompre les tympansdans cet environnement,sans aucun souci de l'im-pact que pourraient avoir

ses activités sur le voisi-nage. Les séances de "déli-
vrance spirituelle" quitirent jusqu'à 6 heures dumatin, sont très douloureu-sement vécues par les rive-rains au quotidien. 
« Les cris des malades,
puisque c'est ainsi qu'il faut
appeler les gens qui fré-
quentent ce lieu, mêlés aux
instruments de musique,
nous empêchent vraiment
de fermer l’œil de toute la
nuit. Malgré les échanges
que nous avons déjà eus
avec ce leader religieux,
rien n'y fait. Car, l'intensité
des nuisances monte cu-
rieusement d'un cran le jour
d'après», témoigne L. O. K.,installé dans la zone depuisprès d'une décennie. Le "berger" de cette églisesemble rester sourd auxplaintes et autres mesuresprises par le voisinage.Comme investi par despouvoirs occultes, ce pas-teur va même jusqu'à me-nacer de mort tous ceuxqui veulent s'opposer à sonœuvre. Selon un autre rive-rain, « le monsieur traite les
voisins d'esprits impurs. Il
confie même qu'il s'est ins-
tallé dans la zone afin de
leur mener une bataille

mystique.»Il n'en fallait pas plus pourque les intéressés décidentde monter un collectif,
dans le but de mettre unterme aux agissements dupseudo-ministre du culte. Pour rappel, les agents du

commissariat d'Owendoavaient déjà par le passéeffectué une descente mus-clée sur le site, au sortir de

laquelle ils avaient em-porté le matériel de sono-risation du bergerrécidiviste. Pis, le voisinagea encore en mémoire l'ac-tion punitive des parentsd'un jeune fidèle, qui nevoulait plus regagner le do-micile familial, envoûtéqu'il était. Pour l'en ex-traire, ces derniers ontdonc dû faire usage de laforce. Il semble que toutesces initiatives n'aient passuffi à dissuader le fameuxpasteur.Il est plus qu'urgent que lesautorités administrativeset judiciaires prennentleurs responsabilités. Desorte que la loi sur les nui-sances sonores soit respec-tée. Autant pour cetteéglise que pour bien d'au-tres du même acabit quifont vivre l'enfer à leursvoisinages. Le ministère de l'Intérieur,qui assure la tutelle desconfessions religieuses, ouencore la mairie d'Owendodevrait s'intéresser de prèsà cette situation. Ce quipermettrait d'éviter le pire.D'autant que les espritscommencent visiblement às'échauffer dans le coin.

Quand une église aux méthodes peu orthodoxes brave la loi !
Nuisances sonores à Alénakiri
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La chapelle de malheur, qui fait actuellement perdre le sommeil dans son entou-
rage à Owendo.
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